Demande d’autorisation de défrichement. Thierry PARADIS (Varazoux, St Etienne du Valdo)

Demande initiale

- Défrichement complet sur les 2 secteurs (secteurs A et B sur carte)

- Pas de création de prairie : pas de dessouchage, retournement, … Uniquement broyage de branches et sous-étage

- Clôture classique barbelée

- Réhabilitation chemin rural pour accès secteur B

- Utilisation : surface fourrage pour 10 génisses pendant période estivale, en alternance entre les 2 secteurs

Description secteurs :

- Secteur A : 6 ha environ. Peuplement de pins sylvestre + pins noirs, bouleaux. Sous étage = graminée. Pente qui reste modérée. Feuillus et pente plus forte dans le vallon (qui fait partie de la parcelle : la cadastre est décalé). Vallon = ruisseau intermittent. Captage (sans clôture périmètre immédiat) en haut.

Accès OK par chemin carrossable.

- Secteur B : 6 ha environ. Peuplement de pins sylvestre, avec bouleaux. Dynamique de hêtre, sapin, chêne apparente : faible sur le bas ; mais plus on monte, plus le peuplement est diversifié. Quelques gros sapins, et bouquets de sapins + feuillus à partir de mi-versant. Sous étage = graminée en bas. Présence myrtille et framboisier en haut (habitat favorable tétras sur haut de parcelle (zone 3))

Pas accessible actuellement.

Enjeux identifiées PNC : Surtout sur secteur B

- enjeu paysager surtout sur secteur B : ouverture en bande étroite, dans un versant complètement forestier. Visibilité depuis Truc de Balduc

- enjeux tétras : habitat favorable tétras sur haut de parcelle secteur B. Incluse dans zone de présence liée au noyau « Sapet ». 

- enjeu accessibilité massif : on crée de l’activité dans un versant jusqu’ici fermé et sans pénétration et sans activité forestière

- Enjeux forestiers : dynamique naturelle sur haut de parcelle, avec recolonisation en cours par les feuillus.

Evolution du projet proposée suite à visite du 3/09/2013 : Sophie GIRAUD, Guillaume CABE (chambre agri 48 : accompagnement pétitionnaire sur montage projet), Th PARADIS

SECTEUR A : on reste sur une demande de défrichement (pas d’enjeu identifié, relative cohérence en terme d’occupation de l’espace avec paysage existant), sous réserve de la prise en compte des préconisations suivantes :

- Restriction pour le vallon (zone identifiée sur la carte) : pas de défrichement. Conserver tous les feuillus sauf ceux déracinés qui peuvent être exploités. Pas de traversée du vallon par les engins d’exploitation (les engins restent en haut de pente et sortent les tiges par le câble)

- Pas de création de prairie : pas de dessouchage, par de retournement

- clôture classique barbelée autorisée, bien que le PNC préfèrerait une clôture active.

- Pour le captage, voir avec la DDT les éventuelles restrictions

Sans préjuger de l’avis final : a priori, accord du pétitionnaire dans ces termes

SECTEUR B : Avis défavorable au défrichement. Accord de principe pour étudier un projet sylvopastoral.

Globalement, l’idée est de proposer une coupe sylvopastorale prélevant en moyenne 40% des tiges, avec une différenciation (gradian) selon 3 zones (voir carte)


Zone 1 = plutôt 60% du nombre de tiges actuelles, en petites trouées. 


Zone 2 = plutôt 30%, en conservant en priorité le sapin pectiné. Conserver également des bouquets de feuillus (chêne, hêtre). Le pin sylvestre reste une essence objectif dans le peuplement, même si on privilégie plus de mélanges.


Zone 3 : secteur favorable grand tétras. Ne pas réaliser en prélèvement, en dehors des arbres couchés. 

Le pâturage reste accessible sur toute la parcelle, y compris en zone 3.

Pose d’une clôture active.

Réouverture du chemin rural jusqu’en bas de la parcelle : peut être envisagé, sous réserve de respecter l’ancien tracé et de ne pas aller plus loin que le tracé figurant sur le plan.

Clôtures actives :  voir message ci-dessous

Compte tenu de l'enjeu Tétras que l'on met en avant, il semble nécessaire de mettre en place des clôtures électriques. Pour inciter l'éleveur à le faire :

- l'orienter vers l' ASTAF pour monter un dossier de financement équipement agro-pastoraux  : clôtures finançable à hauteur de 50% dans le cadre de la programmation actuelle (a priori reconduction pour 2014). Tous les types de clôtures sont éligibles. Selon P. Boulet, une clôture active n'est pas nécessairement plus couteuse qu'une clôture barbelés MAIS cela dépend essentiellement du type d'électrificateur nécessaire (un électrificateur solaire de forte puissance entraine un surcoût, d'autant plus élevé s'il se rapporte à une longeur de clôture faible). D'un point de vue pratique P. Boulet m'a indiqué que l'entretien d'une clôture électrique se révélait plus facile qu'une clôture barbelés. 

Il est envisageable pour le PNC de prendre en charge le surcout lié à l’électrificateur.

La chargée de mission forêt

S. GIRAUD

Le 15/10/2013

